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Objet      :   Réponse à l'interpellation du collectif « Alimentons la Bretagne »

Merci   aux   associations  Minga,  Frères   des   Hommes  et  Nature   &   Progrès  ainsi   qu'aux 
organisations   signataires   pour   la   qualité   de   cette   interpellation.   Le   moment   d'une   campagne 
électorale est  un des moments privilégiés  pour  proposer,  construire et  définir  des orientations 
fortes.  Ensuite vient   le   temps des partenariats  à construire pour  créer  des rapports  de  forces 
nécessaires pour assumer les changements.

Europe Écologie  est  un  des  acteurs,  nouveau et  atypique,  de   l'échiquier  politique  régional, 
national et européen. Composé de trois composantes en Bretagne : une composante associative 
portée par des acteurs engagés du monde associatif  et  syndical  Breton et deux composantes 
politiques, les Verts et l'Union Démocratique Bretonne.

Décider régionalement avec une vision transversale des questions de société a été au cœur de 
notre démarche pour le contenu des 16 thématiques reprises dans notre programme. L'humanité 
toute entière est confrontée à de grands défis : crises climatiques, énergétiques, crises de l'emploi, 
crises financières, mais surtout  la crise majeure grandissante liée à l'accès à l'alimentation des 
peuples.

En Bretagne, 8 000 Ha sortent  tous  les ans du secteur agricole et  les plus gros agriculteurs 
continuent   toujours   d'accaparer   les   terres   de   manière   injustifiée.   Bien   loin   d'avoir   pris   ses 
questions à bras le corps, notre région se situe parmi les plus mauvais élèves de France. Ne pas 
considérer ces sujets à  leur  juste valeur c'est  tourner  le dos au combat nécessaire pour  lutter 
contre l'appauvrissement de nos paysans, de nos territoires ruraux et de la biodiversité animale et 
végétale ; c'est tourner le dos au problème grandissant de l'emploi dans notre région où plus de 
500 candidats à l'installation en agriculture sont laissés tous les ans sur le bord de la route.

Avec  Europe  Écologie   Bretagne,   nous  proposons  une  politique  de   rupture  par   rapport  aux 
orientations actuelles  du modèle  agro­industriel  breton,  à bout  de souffle  et  sans perspective. 
Comment, pourquoi et avec quels objectifs ? Voilà la méthode qui a guidé notre réflexion :

• Demain, nous serons 9 milliards d'êtres humains. Cela nous oblige à prendre à bras le 
corps la problématique de la répartition spatiale des populations. Laisser disparaître plus 
de 50 millions de paysans chaque année, c'est rester passif devant un véritable génocide 
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paysan. C'est laisser s'installer sans limite un monde dans l'exclusion et la violence avec 
pour « remède » la répression et la dictature. La population agricole ne représente plus en 
Bretagne que 5,6% des actifs. Nous avons perdu 75% de nos fermes depuis 40 ans. Nous 
devons rapidement inverser la tendance. Nous additionnerons les politiques décentralisées 
à travers desquelles nous participerons à dessiner un avenir différent pour la Bretagne. 
Notre objectif est de permettre, partout, l'émergence de filières territoriales de valorisation 
des produits agricoles (restauration collective biologique et locale, vente directe, …) et la 
création d'emplois.

• Les  conflits  d'intérêts  et  d'usage  des  terres  se  multiplient  partout  dans  le  monde.  Les 
changements ne pourront qu'amplifier cette situation. Pourtant aujourd'hui, la répartition et 
l'usage   des   sols   est   confisqué   par   une   minorité   d'agri­managers   aux   commandes 
d'organisations dites « professionnelles ». Il est urgent que les états, les groupes d'états, 
mais également les pays et les régions se dotent d'outils de gestions et d'orientation des 
terres.  La question alimentaire devient  centrale pour affronter   le grand défis de  la  faim 
grandissante dans le monde. L'UE1 compte 74 millions de pauvres. L'accès à l'alimentation 
passe   principalement   par   la   question   de   l'autonomie   alimentaire   d'une   part   et   de   la 
souveraineté alimentaire d'autre part. Au regard de ces constats, nous ferons de l'usage 
des sols pour nourrir   les peuples une priorité  face à toutes  les autres  fins marchandes 
comme  la  production  d'agro­carburants.  Nous mettrons ainsi   la  priorité  sur  des  projets 
agricoles   de   production   alimentaire,   en   filières   courtes   et   de   qualité   pour   les   aides 
régionales.

• La question de la préservation des sols est essentielle pour l'avenir de notre région et de 
notre   planète   (réchauffement   climatique,   agriculture   durable,   etc.).   Nous   remettrons   la 
préservation   de   l'humus   et   de   la   qualité   de   l'eau   par   des   pratiques   agronomiques 
respectueuses au centre des politiques et du débat publics. Au niveau supra­régional, nous 
nous engageons à porter notre voix à tous les niveaux : à l'international, doter la FAO2 de 
moyens politiques et de gouvernances plus larges (ce n'est pas à l'OMC3  de décider en 
matière agricole) ; à l'UE, nous exigerons la régionalisation et la mutualisation des crédits 
de la PAC4 pour mettre un terme aux subventions des pratiques agricoles productivistes en 
Bretagne (que les accords de 1992 n'ont fait qu'aggraver en rendant le maïs éligible comme 
céréale).

• Les pratiques agricoles que nous voyons salir nos côtes et nos rivières, nos eaux courantes 
et notre santé sont  la conséquence directe de nos modes de consommation. Elles sont 
régionales   et   internationales :   marées   vertes,   eaux   impropres   à   la   consommation, 
exportations de produits subventionnés nécrosant  les agricultures vivrières au Sud,  sur­
concentration d'élevage, etc. Par un encouragement et une éducation progressive à une 
alimentation locale et de saison moins carnée et plus saine, nous permettrons l'émergence 
d'alternatives. Elles seront en capacité de répondre au besoin calorifique grandissant des 
peuples et à l'accaparement des questions alimentaires par les multinationales.

1 Union Européenne

2 Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (Food and Agriculture Organization)

3 Organisation Mondiale du Commerce

4 Politique Agricole Commune
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• En Bretagne,   l'EPFR5  peut  devenir  un outil  accessible  pour  des collectivités   locales  et 
territoriales souhaitant avoir une action foncière dans le domaine agricole. Europe Écologie 
souhaite coordonner cet établissement avec les SBAFER6  afin de renforcer ses moyens 
d'actions et  favoriser  l'installation de fermes et  la préservation de terres agricoles de  la 
spéculation. L'accent sera mis sur le contrôle de ces structures par rapport au respect des 
priorités fixées, afin que le système arrête de profiter aux plus gros déjà en place.

• À travers la question de l'usage et de la répartition des sols se pose également la question 
de   la   préservation   de   la   biodiversité,   animale   et   végétale,   à   un   moment   où   tous   les 
scientifiques   s'accordent   pour   tirer   la   sonnette   d'alarme.   Au   regard   de   ce   « fond   de 
garantie » pour  l'avenir,   l'agriculture  industrielle n'est  clairement pas une réponse à des 
questions sociétales,  mais bien un de nos problèmes majeurs. Dans ce contexte,  nous 
nous engageons également à rester « région sans OGM7 » et refuser que des produits 
OGM continuent d'entrer en Europe par les ports bretons.

Si nous sommes élus, avec une majorité forte :

• nous   permettrons   l'installation   de   2000   jeunes   par   an   qui   veulent   se   lancer   dans 
l'agriculture de proximité et de produits sains ;

• nous créerons des partenariats avec les associations et syndicats qui œuvrent dans cette 
direction ;

• nous piloterons la politique de reconquête de la qualité de l'eau ;

• nous mettrons en place une commission à l'alimentation et à l'agriculture, afin de prendre le 
problème sous l'angle qui convient.

Les collectifs  Alimentons  la Bretagne  /  Alimentons  les Régions  ont   le courage de poser  les 
bonnes questions. Ce n'est pas un soutien de complaisance que nous souhaitons vous apporter et 
nous n'attendons pas ce type de retour. En revanche construire des espaces de confrontations et 
d'action correspond à l'originalité du combat atypique que nous portons dans cette campagne pour 
les élections régionales de mars prochain.

Nous   savons   que   vous   serez   extrêmement   attentifs   à   nos   politiques   dans   le   mandat   qui 
s'annonce, si nous avons l'honneur d'avoir la confiance des électeurs. La Bretagne, autant que nos 
élus,  aura besoin  des  questions  citoyennes que vous soulevez.  Elles  participent  à   l'éducation 
populaire dont  nous, bretons et peuples du monde, avons besoin pour élever notre culture du 
quotidien et relever les défis présents et à venir.

En vous remerciant pour votre mobilisation attentive,

Europe Écologie Bretagne/Breizh

5 Établissement Public Régional

6 Société Bretonne d'Aménagement Foncier et des Études Rurales

7 Organismes Génétiquement Modifiés
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